

[image: image]



SYLVIE G.

LES ENQUÊTES DE

KELLY McDADE

[image: image]

[image: image]


Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives nationales du Québec et Bibliothèque et Archives Canada

G., Sylvie, 1972-

Les enquêtes de Kelly McDade

Sommaire: 3. Piégée.
Pour les jeunes de 13 ans et plus.

ISBN 978-2-89709-108-8 (vol. 3)

ISBN EPUB 978-2-89709-119-4

I. G., Sylvie, 1972- . Piégée. II. Titre.

PS8613.O93E66 2015jC843'.6C2015-940240-9

PS9613.O93E66 2015

© 2016 Boomerang éditeur jeunesse inc.

Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être copiée ou reproduite sous quelque forme que ce soit sans la permission de Copibec.

Auteure: Sylvie G.

Couverture et mise en pages: Julie Deschênes

Dépôt légal — Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 2e trimestre 2016

ISBN 978-2-89709-108-8

Gouvernement du Québec — Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres — Gestion SODEC

Boomerang éditeur jeunesse remercie la SODEC pour l’aide accordée à son programme éditorial.

[image: image]

[image: image]


Pour toi, maman.
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AVANT-PROPOS

Chers lecteurs,

La série «Kelly McDade» m’a été inspirée par mon travail avec les jeunes dans les écoles. J’ai voulu écrire des récits qui ressemblent aux adolescents et dans lesquels ils peuvent se retrouver. J’espère que les aventures de Kelly McDade vous plairont et que vous aurez autant de plaisir à lire ce roman que moi j’en ai eu à l’écrire. Si vous désirez connaître des détails sur la suite de la série ou si vous souhaitez me faire part de vos commentaires, venez me retrouver ici:

www.facebook.com/sylviegauteurepageofficielle

Sylvie G.


PROLOGUE

Les flammes ragent et s’avancent vers moi. L’odeur de fumée est suffocante. J’ai la sensation que mes poumons vont s’enflammer, tant l’air est rare. J’ai beau chercher une issue, la seule option possible est de fracasser le carreau et de me jeter par la fenêtre. La chute me tuera, mais cette mort m’apparaît plus douce que de finir en torche vivante. Sans jamais quitter son regard, je me dirige vers la fenêtre. Ce simple effort me fait tousser à m’arracher la gorge. Je me sens étourdie et ma vue est brouillée. Je sais qu’il me reste peu de temps avant de m’évanouir.

— Je t’en supplie! je crie dans une ultime tentative.

— J’ai tout fait pour toi.

— On peut trouver une solution.

— Plus maintenant, il est trop tard. Ça aurait pu se passer autrement, mais tu as tout gâché.

— Tu as raison. J’aurais dû t’écouter.

Malgré l’hésitation dans ma voix, je lis la surprise dans son regard. Comme si mes paroles lui laissaient entrevoir que les choses peuvent s’arranger. Je m’accroche à ce mince espoir.

— J’aurais dû comprendre que tout ce que tu voulais, c’était mon bien, notre bien. On peut tout reprendre du début et on aura la vie qu’on aurait pu avoir, celle qu’on mérite.

Cette fois, c’est de l’incertitude que je vois se peindre sur son visage. Plus que jamais, j’ai l’impression que les mots que je choisis sont déterminants. Vitaux.

— Tu veux seulement me manipuler pour sortir d’ici vivante.

— Non! Je t’aime et je veux rattraper le temps qu’on a perdu.

Avant que je n’aie le temps de voir sa réaction, une vitre éclate. Des segments brûlants me fendent la peau des bras. Quand je lève les yeux à nouveau, son visage est meurtri par la douleur. La douleur causée par les morceaux de verre, mais aussi la souffrance des mots que j’ai prononcés. Des larmes ruissèlent sur ses joues et se mêlent au sang de ses blessures.

Je touche son bras au moment où un vacarme retentit derrière la porte. D’instinct, on se jette sur le plancher. Une explosion vient de se produire et c’était la seule issue qui nous permettait de sortir d’ici. J’ignore si mes paroles ont réussi à avoir l’effet escompté, mais maintenant, ça n’a plus d’importance.


1

Derek et moi venons de rentrer à la maison après un séjour à l’Auberge Le Baluchon. Cet endroit, c’est celui où Derek avait prévu m’emmener le week-end où Yabrir et sa bande ont changé nos plans en essayant de tuer mon petit ami. Derek m’a offert un forfait dans ce centre de villégiature et nous avons décidé d’y passer du temps après la fête de Noël. J’ai eu droit à des soins du corps en plus de pratiquer une foule d’activités en plein air. Mais avant tout, j’ai passé de beaux moments d’intimité avec Derek. J’ai pu faire le plein de caresses et de baisers sans craindre que ma mère se pointe le nez sur le seuil de la porte de ma chambre. En plus, Jason et Alex nous accompagnaient, et comme c’est toujours le cas avec eux, les rires étaient au rendez-vous. La seule déception est que Jasmine et Justin n’ont pu se joindre à nous.

J’aime bien me retrouver à l’hôtel, mais je suis toujours heureuse de revenir à la maison pour être dans mes affaires. Ma mère étant aux Maldives avec mon beau-père, j’ai la maison à moi toute seule jusqu’à la semaine prochaine. Il y a des avantages à sortir avec un policier; ma mère ne m’aurait jamais laissée seule aussi longtemps si elle n’avait pas été rassurée par sa présence à mes côtés. Qui aurait cru qu’elle finirait par approuver notre relation à ce point?

— Je ne me souviens pas d’avoir eu autant de jours de congé d’affilée, commente Derek en se laissant tomber à la renverse sur mon lit. Ça fait tellement de bien!

— Et moi, je trouve tellement génial de t’avoir tout à moi pendant aussi longtemps.

Derek m’entraîne sous lui pour semer des baisers dans mon cou.

— C’est pour cette raison que tu te sauves à Québec?

Nous y voilà!

Derek n’est pas chaud à l’idée de me voir partir pour deux jours sans lui. Les filles et moi allons rendre visite à Meagan à Québec, où elle vit désormais. Jasmine et elle se sont liées d’amitié depuis les mésaventures similaires qu’elles ont vécues en raison de ce fichu réseau de cyberprédateurs. C’est d’ailleurs en apprenant tout ce qui s’était passé dans la vie de sa fille que la mère de Meagan a voulu s’éloigner de Montréal. Puisque l’entreprise qui l’embauche lui permettait d’obtenir un poste équivalent dans la ville de Québec, elle en a profité. Meagan en est très heureuse, car elle pourra reprendre ses études dans un nouvel environnement où personne ne sait ce qu’elle a vécu. Bref, Jasmine est allée la visiter la semaine dernière et elle souhaite y retourner avant de recommencer les cours. Elle nous a demandé, à Alex et à moi, de l’accompagner.

— Meagan n’a pas encore d’amis là-bas et elle s’ennuie un peu. D’ailleurs, elle était très déçue d’apprendre que Jasmine revient à Montréal pour ses études.

— Donc, Jasmine est acceptée à Stony Brook? s’informe Derek.

Avant la période des vacances de Noël, notre amie nous a annoncé qu’elle avait entrepris les démarches pour revenir étudier à Montréal. Jasmine avait arrêté son choix sur le programme qu’offre un cégep de Québec, car la qualité de la formation dans ce domaine y était supérieure. Il semble que son expérience là-bas n’a pas été si géniale, en fin de compte.

— Bien sûr! Son acceptation n’était qu’une formalité, parce que Jasmine a des résultats exemplaires. Je suis un peu déçue pour elle que ça n’ait pas fonctionné, mais ce sera super de la retrouver.

— Parlant d’elle, elle a été remboursée?

Derek parle du fait que le jour du Boxing Day, nous sommes allées magasiner et qu’au moment de payer ses achats, Jasmine a eu la malheureuse surprise d’apprendre que sa carte de guichet avait été clonée. C’est la déduction que nous avons faite, car Jasmine aurait dû avoir l’argent nécessaire sur son compte. Par chance, tout s’est réglé assez vite grâce à Jason. Ayant souvent affaire à ce genre de situation dans le cadre de son travail, il a pu fournir les numéros de téléphone nécessaires à Jasmine. Le temps de déclarer la fraude, d’apprendre qu’une nouvelle carte lui serait acheminée et que le montant subtilisé de son compte lui serait remboursé, nous étions à nouveau dans les boutiques.

— Oui, mais il paraît qu’ils vont ouvrir une enquête.

— Ouais, à la suite de déclarations de fraude, c’est toujours le cas, m’explique Derek. Ils questionnent les victimes afin de déterminer où la carte a été utilisée pour la dernière fois. À partir des informations recueillies, ils élaborent un périmètre des méfaits. Ensuite, ils vérifient les lieux qui semblent avoir été utilisés pour copier des cartes. Parfois ça aide à remonter jusqu’aux fraudeurs, mais souvent ces gens se déplacent trop vite pour être identifiés.

Un court silence s’installe pendant lequel Derek devient songeur. Je peux presque entendre ses pensées. Dernièrement, il est devenu très protecteur. Presque trop. C’est dans sa nature, en raison de son rôle de policier et à cause de tous les gens qu’il côtoie. Un peu comme ma mère, il craint que tous les criminels qu’ils pourchassent s’en prennent à moi. Et justement, ça s’est produit. N’empêche que ces derniers temps, il est si inquiet que ça en devient malsain. Je dois l’informer des endroits où je vais et avec qui, en laissant un itinéraire complet de mes déplacements. En plus, il vérifie sans cesse que la batterie de mon portable n’est pas à plat. C’est à croire qu’il sait quelque chose que je ne sais pas. Peut-être que je suis la cible de quelqu’un en ce moment et que je l’ignore.

— Derek, tu ne devrais pas t’en faire autant. Tous les gens détraqués de la ville ne vont pas m’attaquer. Si on commençait à se fréquenter, je te croirais jaloux et possessif.

— Tu sais très bien que j’ai confiance en toi.

— Alors, qu’est-ce que tu crains autant?

Il réfléchit longtemps à sa réponse en tripotant un fil sur ma douillette. Il laisse aller un énorme soupir avant de parler enfin.

— Quand je t’ai vue pour la première fois, j’ai tout de suite souhaité qu’on soit ensemble. Après t’avoir mieux connue, je n’ai plus voulu te quitter d’une semelle. Ta mère me répétait sans cesse que si je te faisais du mal, je ne reverrais pas la lumière du jour… Enfin, ce n’est pas exactement les termes qu’elle utilisait, mais tu vois où je veux en venir, rigole-t-il. Je trouvais ridicule qu’elle doute une seconde de mes intentions, puisque j’étais déjà fou de toi. J’ai promis de prendre bien soin de sa fille et de la protéger… J’ai tellement bien fait ça que Yabrir te poignardait quelques mois plus tard.

J’éclate de rire.

— Ce n’est pas drôle, Kelly! Ça s’est produit sous mes yeux. Tu réalises? En plus, je t’ai moi-même laissée jouer les agents doubles pour lui permettre de te blesser.

Derek soupire encore en balançant la tête. À ce moment, je vois une émotion difficile à déchiffrer masquer son visage.

— Je me suis promis que plus jamais je ne laisserais quoi que ce soit t’arriver…

Il laisse échapper un rire amer avant de poursuivre.

— … et moins d’un an plus tard, on t’a kidnappée! Si tu savais à quel point je me suis trouvé faible.

— Faible? Mais voyons, Derek! Ce n’est pas ta faute.

Lorsque je m’installe à genoux devant lui, il referme vite les paupières. Quand il les ouvre à nouveau, ses iris luisent.

Oh!

— Il m’arrive encore d’entendre la voix de Thomas me répéter: «Pendant que tu t’amuses avec moi, Emmanuel se fait plaisir avec ta Kelly!» Je pense que j’aurais pu le tuer à ce moment, dit-il en serrant les mâchoires.

Ne sachant pas quoi répondre, je couvre son visage de dizaines de petits bisous. Ces derniers temps, je ne pensais qu’à ce que moi j’ai vécu. Je me doutais bien que ça n’avait pas été une partie de plaisir, mais je n’avais pas compris à quel point ça avait été éprouvant pour lui.

— Je suis désolée, Derek, je ne me suis souciée que de mes propres émotions.

— Arrête, Kelly! fait-il en me repoussant doucement pour prendre une position assise sur le lit. Il n’est pas question de moi. Au contraire, c’est seulement que je ne veux plus jamais que tu revives une chose semblable. Tu comprends?

— Disons que les risques que ça se produise trois fois dans la même vie sont assez minces, non?

— Je me le répète souvent, mais les possibilités seront encore davantage réduites si tu ne te frottes pas trop aux méchants, ajoute-t-il en passant son index sur l’arête de mon nez.

J’embrasse son doigt et conserve sa main pour l’attirer vers moi. Derek attrape mes jambes afin de les nouer autour de sa taille, puis enfouit sa tête dans le creux de mon cou. Il me serre si fort qu’on pourrait se fondre l’un dans l’autre.

— Je ne veux pas être comme ces types qui cherchent à tout contrôler et qui empêchent leur petite amie de respirer. Je t’assure que ce n’est pas mon intention.

— Tu vois, quand tu es comme ça, serré contre moi, ça m’empêche un peu de souffler, je dis en faisant exprès d’étrangler ma voix.

— Oups! fait-il en me relâchant.

— Mais j’adore ça, je murmure en resserrant mon étreinte.

— J’aime pouvoir te parler de mon travail et sentir que tu t’intéresses réellement à ce que je fais. Mais… en y réfléchissant, il est peut-être un peu question de moi. Kelly, je ne crois pas que je survivrai si tu te retrouves encore en danger. Tu comprends?

— Bien sûr que je comprends, mais me garder dans une tour d’ivoire n’est pas la solution. La vérité, c’est que moins je suis autorisée à savoir, plus j’en ai envie.

Découragé, Derek se laisse tomber sur le dos comme si on venait de lui tirer une balle de pistolet en plein cœur.

— Est-ce que je dois appliquer mes techniques de RCR maintenant ou attendre un peu?

Je sens le lit bouger sous l’effet du rire de Derek. Puis, après un moment à fixer le plafond en souriant, il allonge le bras, agrippe le collet de ma blouse et me tire d’un coup sur lui.

— Embrasse-moi avant et on parlera après, exige-t-il.

Hum… Pas besoin de me le demander deux fois.

▪▪▪

Je viens tout juste de partir de chez Derek pour me rendre chez Alex. Il est à peine passé 10 h quand j’arrive chez elle. Fidèle à ses habitudes, mon amie sort dès qu’elle me voit arriver. Je me gare, sors mon portable et compose le numéro de Derek. Pendant qu’Alex s’installe à mes côtés, je lève mon index pour l’informer que je serai avec elle dans une minute.

— Salut! répond Derek d’une voix intriguée.

— Allô! Je suis arrivée chez Alex. Je voulais juste te prévenir pour éviter que tu t’inquiètes trop. La route a bien été jusqu’ici.

— Tu sais que tu es une vraie petite peste?

— C’est pour ça que tu m’aimes, non?

— Entre autres, oui. Allez, fiche le camp. Dis bonjour à Meagan pour moi… Je t’aime.

— Il s’inquiète encore? me demande Alex malgré l’évidence.

Dans d’autres circonstances, je trouverais la réaction de Derek exagérée, voire ridicule. Sauf que je suis moi-même un peu stressée. Je garde cette information pour moi, mais depuis ma balade non souhaitée dans le coffre arrière d’une voiture, je fais souvent des cauchemars. Et pour être honnête, bien que l’attitude protectrice de Derek me dérange un peu parfois, elle me rassure à d’autres moments. Alors, je me contente d’un haussement de sourcils en guise de réponse.

— De toute façon, tu as l’habitude de vivre sous le joug d’une ombre protectrice.

— Oui, mais ma mère le faisait sans raison. Derek, lui, se base sur le passé pour appréhender l’avenir. Alors, c’est plus compliqué de lui dire de ne pas s’inquiéter.

— Peut-être que tu devrais t’implanter un GPS sous la peau. Tu sais, comme on voit dans les films de science-fiction. C’est vrai, comme ça, il saurait tout le temps où te trouver, insiste-t-elle.

— Ne va surtout pas lui proposer l’idée, c’est certain qu’il trouvera un moyen de le faire. Toi, est-ce que Jason t’a reparlé des arts martiaux?

— Pff! Oui, trop drôle cette histoire.

Après une journée de ski, j’ai exprimé mon intention d’essayer la course à pied pour retrouver la forme que je n’ai plus depuis que j’ai arrêté la gymnastique. Je bouge bien un peu en formant les recrues que j’ai accepté de coacher en vue des compétitions, mais comme ce sont elles qui font tout le travail, j’ai l’impression que je m’ankylose de mon côté. J’avais du mal à croire que j’étais si essoufflée pendant notre randonnée. C’est inimaginable pour une fille qui s’entraînait près de vingt heures par semaine il n’y a pas si longtemps. Quoi qu’il en soit, c’est à ce moment que Derek y est allé de sa proposition.

— C’est aux arts martiaux que vous devriez être initiées, a-t-il lancé.

— Les arts martiaux! Ben oui, courir et taper sur les gens, ce sont deux activités tout à fait semblables, a lâché Alex.

— Je suis sérieux, a insisté Derek. Il y a un moment qu’on y pense.

— On y pense? a questionné mon amie en se tournant vers Jason.

— Ouais, ben… On se disait que, comme vous attirez les méchants, ce serait peut-être bien de savoir vous défendre, a-t-il rétorqué en faisant l’étalage de toutes ses dents.

— Avec des pistolets!? s’est excitée Alex.

Après une conversation un peu ridicule, j’ai fini par penser que ce n’était pas si fou. Alex, quant à elle, s’est déclarée ravie de pouvoir frapper Jason. Ce à quoi il a répondu par un commentaire très suggestif qui avait pour seul but de brouiller les cartes. Depuis que ces deux-là sont officiellement ensemble, j’essaie de savoir si Jason a aussi fait vœu d’abstinence pour respecter la loi. Comme s’ils trouvaient drôle de garder le secret, nos amis ne cessent de nous lancer de faux messages. Alex semble vouloir me faire croire qu’ils n’ont pas franchi la ligne interdite, mais, puisqu’elle change de sujet à tout coup, je n’en ai pas la certitude. Jason, de son côté, tient un discours à l’opposé. Je sais que ça ne me regarde pas, mais c’est fou comme ça m’intrigue.

Quinze minutes plus tard, après être passées chercher Jasmine, nous sommes en route pour aller chez Meagan. Bien que la chaussée soit un peu glacée, la circulation vers Québec est fluide. C’est donc détendues que nous faisons les trois heures de route, pendant lesquelles notre conversation est ininterrompue. Jason, Derek et Justin constituent notre principal sujet de discussion, si bien qu’on finit par en venir au constat que c’est une bonne idée de passer un peu de temps sans eux.

Au terme de ce trajet animé, nous nous garons enfin devant le café où travaille Meagan. Comme elle n’a pas fini son service, nous devrons l’attendre encore un peu à cet endroit. Dès qu’on entre, on la repère derrière le comptoir-caisse. Elle porte une jolie casquette et une blouse noire qui affiche le logo de l’entreprise. Pour rendre son ensemble encore plus charmant, son cou est orné d’un bout de tissu qui a l’allure d’un nœud papillon défait.

— Hum, sexy! commente Alex.

L’uniforme n’est peut-être pas génial, mais l’atmosphère détendue me rappelle le Dolce Café; accueillante et relaxe.

— Qu’est-ce qu’elle fait, cette caissière? Je n’ai pas toute la journée, crie Alex pour attirer l’attention de Meagan qui ne nous a pas encore aperçues.

Un client jette un regard mauvais à mon amie. Ça n’empêche pas Alex de répéter encore plus fort.

— Vous avez vu cette file, mademoiselle? Vous êtes en mode escargot ou quoi? Il faudrait accélérer un peu.

Le type devant Alex s’apprête à prendre la défense de Meagan quand celle-ci lève la tête et nous aperçoit enfin. Excitée, notre amie sautille sur place.

— Admettez que vous vous apprêtiez à me faire la morale? lance Alex au client chez qui on devine le soulagement.

— Je vous trouvais bien effrontée, avoue-t-il.

— Il ne faut jamais se fier aux apparences. Voyez-vous, dans les faits, je suis charmante.

— En effet! s’esclaffe l’homme avant de passer sa commande à Meagan.

Comme nous sommes les dernières dans la file d’attente, nous commandons notre caffè latte et prenons quelques minutes pour discuter avec Meagan. Alex, elle, en profite pour se moquer de son costume de travail.

— Alyssa, regarde qui est là.

Une fille blonde, d’à peu près notre âge, se retourne en entendant Meagan l’appeler. L’air d’hésiter, elle s’approche vers nous sans sourire. Son regard fuyant me donne l’impression qu’elle est timide.

— Alyssa, voici Kelly et Alex. Et elle, tu la connais déjà, ajoute-t-elle en pointant Jasmine.

— Meagan m’a beaucoup parlé de vous avant que vous arriviez. Elle n’a pas cessé de guetter la porte depuis le début de son quart de travail, dit-elle en s’adressant surtout à moi.

Un client qui se place derrière nous nous oblige déjà à écourter notre conversation. Nous saluons donc Meagan et Alyssa en les avisant que nous allons nous installer à une table. C’est Alyssa qui revient nous voir la première.

— Comment sont vos cafés?

— Le mien est délicieux, s’empresse de dire Jasmine.

Je me contente d’un hochement de tête, alors qu’Alex répond avec un pouce levé, puisqu’elle est en train de prendre une gorgée.

— Comme je suis ici depuis peu de temps, je ne suis pas encore une experte du lait mousseux.

— Quelle mousse? demande Alex en descendant son gobelet pour laisser voir une grosse moustache blanche.

— OK. Peut-être que je m’améliore, constate Alyssa en riant.

— J’ai presque fini, il ne me reste qu’à compter le contenu de ma caisse et on pourra partir, annonce Meagan en nous rejoignant.

— Bon! Alors, je vous laisse, je retourne travailler, dit aussitôt Alyssa en reculant d’un pas tout en me souriant.

Son regard fuyant des minutes précédentes est déjà chose du passé. Il est même devenu insistant, comme si elle était en train d’analyser qui nous étions.

— Elle semble gentille.

— Oui, me confirme Meagan. Je la connais peu, mais je suis de ton avis.

— Tu veux l’inviter à sortir avec nous? propose Alex.

— Bonne idée! Je pense qu’elle n’a rien de prévu. Elle vient justement de me demander où on pensait aller manger, rétorque Meagan d’une voix enthousiaste.

▪▪▪

L’atmosphère chez Archibald est identique à la description faite par Jasmine. Il n’y a que des jeunes et un vent de fête règne dans l’air.

Arrivées depuis une bonne heure, nous avons englouti une titanesque assiette de nachos en attendant Alyssa, quand elle finit par se pointer. Elle est vraiment différente de la fille qu’on a vue au café. Bien sûr, elle portait son uniforme, mais n’empêche que je ne m’attendais pas du tout à ce style. Même si elle reste féminine, elle a l’apparence d’une dure avec ces fringues: jean, tee-shirt, bottes et veste de cuir. Ses yeux bleus entourés d’un gros trait de crayon noir lui donnent un regard charbonneux. Ça ne ressemble en rien au genre de maquillage que je porte. Pour ma part, je me contente d’un peu de mascara et de gloss. Cela dit, je trouve qu’à elle, ça lui va bien; elle paraît moins timide et plus audacieuse.

Dès qu’elle la voit, Meagan se lève pour la laisser se glisser sur le siège que nous lui avons réservé.

— Il était temps que tu arrives, ces trois gloutonnes ont tout dévoré. J’avais beau les supplier de t’en laisser, il n’y avait rien à faire. C’est comme si elles n’avaient pas mangé depuis des semaines, s’exclame Alex.

C’est à peu près la vérité, mais c’est plutôt Alex qui a tout avalé.

— On n’a qu’à en commander d’autres, propose Alyssa en levant la main pour attirer le séduisant serveur.

Alex flirte avec lui depuis que nous sommes arrivées. Meagan, qui connaît de mieux en mieux notre amie, n’arrête pas de rigoler en la voyant battre des cils et cambrer les reins. Elle est folle de Jason et ne le remplacerait pour rien au monde, mais le pauvre type est en train de s’imaginer qu’il aura un rendez-vous avec elle. Dès qu’il s’approche, il pose le regard sur mon amie, qui lui sourit plus que nécessaire.

— Je ne fais rien de mal, je suis juste gentille avec lui, se défend Alex à qui je viens de faire des gros yeux.

Ouais! Tu parles!

Alex se charge de passer la commande en abusant de regards feutrés. Ensuite, elle interroge le serveur sur les promotions. Elle sait très bien que le rabais sur la bière est terminé depuis quelques minutes, mais elle tente d’user de ses charmes pour économiser.

— La Corona était 2 pour 1, mais c’est maintenant fini, se désole-t-il en consultant sa montre.

— Zut! Il n’y a vraiment rien qu’on puisse faire, Adam! souffle-t-elle d’une voix outrageusement sensuelle.

— C’est vrai que cette bière est parfaite pour accompagner vos chips. Hmm…, hésite-t-il en se tournant vers le gérant derrière le bar. Je suis certain qu’on pourrait étirer un peu l’heure de la promotion. J’en apporte combien?

C’est à peine croyable!

— Tu vois, un peu de flirt, ça permet de prendre une bière sans se ruiner, se réjouit Alex dès que le serveur repart. C’est juste pour cette raison que je bats des cils, vous savez.

— Tu battais des cils? Ah! Je n’avais pas remarqué. C’est donc en raison de ton cillement qu’on est toutes décoiffées!

Les filles me trouvent drôle, Alex plus que tout le monde, bien entendu.

— Je me demande ce qu’en penserait Jason, soulève Jasmine.

— Il me connaît assez pour savoir qu’il n’a pas à s’inquiéter.

— Jason, c’est ton petit ami? s’intéresse Alyssa.

— Oui, le gars le plus sexy au monde. Tu veux voir des photos?

Alyssa sourit devant l’emballement d’Alex, mais ne semble pas si curieuse. Elle jette quand même un coup d’œil à son téléphone pendant que mon amie fait défiler des dizaines de clichés en commentant tout: son sourire, ses yeux, ses cheveux, son style, sa personnalité et même ses fesses!

— Et toi? questionne Meagan.

— Non! Il n’y a pas de gars et il n’y en aura pas non plus, répond Alyssa, sur un ton tranchant qui ne laisse place à aucune ambiguïté.

— Une mauvaise expérience? s’informe Jasmine.

— On peut dire ça.

— Ce n’est pas parce qu’un type n’a pas été sympa que ça signifie qu’un autre ne mérite pas sa chance.

Tout en haussant les épaules en réponse au commentaire de Meagan, Alyssa se tourne vers moi.

— Et toi, Kelly?

Je hoche la tête pour confirmer que j’ai bien un petit ami, en souriant au serveur qui vient de déposer nos bières sur la table. Je reçois un texto de Derek à ce moment.

— Justement! je dis en levant mon téléphone vers elle.

Je prends quelques secondes pour répondre à Derek qui ne fait que m’écrire qu’il m’aime. J’entends plus ou moins ce que les filles racontent, mais je comprends qu’elles questionnent Alyssa sur ses raisons de ne pas vouloir s’engager. Quand je lève la tête à nouveau, elles sont en plein débat.

— Les hommes sont tous des profiteurs qui n’utilisent les femmes que pour assouvir leurs pulsions perverses, argumente Alyssa.

Oh là là!

— Vous verrez, tôt ou tard, vous serez déçues vous aussi, insiste-t-elle.

Sur ces mots, une lueur d’amertume traverse les yeux bleus d’Alyssa. J’ai l’impression d’y lire un mélange de colère et de tristesse. Elle fixe son pouce laqué de vernis noir qui glisse sur les traces de condensation de sa bouteille de bière, comme si un texte y était inscrit. L’instant d’après, ce sont les breloques de la chaîne que m’a offerte Derek qu’elle observe. Je tripote les deux petits cœurs sertis de diamants en répondant à la question silencieuse que je crois lire dans son regard.

— C’est de lui. C’était un cadeau de Noël.

Le sourire forcé d’Alyssa me donne envie de la questionner.

— Je peux savoir ce qui t’incite à tenir ce discours un peu pessimiste?

— Les gars avec qui je sors finissent toujours par essayer de me changer, de me contrôler et quand ils voient que ce n’est pas possible, ils deviennent agressifs.

Agressifs?

— Du genre violent? s’étonne Alex en faisant écho à mes pensées.

Alyssa confirme d’un petit mouvement de tête avant de prendre une gorgée de sa bière. Son regard se perd un moment dans le vide. Je lève le mien vers Meagan qui a des yeux surpris dans lesquels je lis un brin d’empathie.

— Un gars t’a déjà frappée? ose demander Jasmine.

— La question devrait plutôt être: est-ce qu’il est arrivé qu’un gars ne le fasse pas? riposte-t-elle en levant les yeux au ciel.

Je trouve malheureux qu’une fille aussi jeune soit déjà désillusionnée par les relations amoureuses. J’aimerais l’interroger sur ses fréquentations, mais je ne la connais pas. Craignant qu’elle n’apprécie pas ma curiosité, je change de sujet.

— C’est dommage que tu aies eu de mauvaises expériences. J’espère qu’un jour un homme gentil te fera changer d’opinion. En attendant, parle-nous plutôt de tes plans? Es-tu aux études?

Alyssa me fixe un moment avant de répondre, comme si elle hésitait à en parler. J’en comprends la raison lorsqu’elle commence à expliquer.

— J’ai dû arrêter ma session, débute-t-elle en détournant son attention sur sa bière. J’espérais pouvoir recommencer en janvier, mais ce n’est pas possible.

Elle paraît très déçue, mais semble vouloir se confier, alors on poursuit notre conversation dans ce sens.

Alyssa nous apprend qu’elle a étudié une session au cégep dans le domaine des communications et qu’elle aimerait devenir journaliste. Elle a dix-neuf ans et est née dans le nord du Québec où ses parents demeurent toujours. Pour sa part, elle est déménagée par ici depuis moins d’un an pour venir étudier. Même si ses parents subviennent à ses besoins, elle travaille au café pour se procurer de l’argent de poche. Ses études ont été interrompues en raison des nombreux jours qu’elle a manqués à cause d’une relation tumultueuse. Elle a aussi eu à se trouver un nouveau travail pour les mêmes raisons. Elle prévoit une pause, car elle a laissé passer par mégarde la date d’inscription pour la session d’hiver. Alyssa espère suivre des cours en accéléré cet été pour tenter de rattraper le temps perdu. Son souhait est de tout reprendre normalement à l’automne. Je la trouve bien courageuse d’affronter ça seule, sans ses parents et amis à proximité.

▪▪▪

Exception faite de quelques textos que Jasmine, Alex et moi avons reçus, nous n’avons pas trop fait allusion aux gars. Bien que ce soit visiblement une corde sensible pour Alyssa, elle souriait chaque fois que l’une d’entre nous recevait un message.

Le serveur vient de nous donner nos additions. Les filles ayant acquitté la leur, Adam me remet le dispositif de paiement pour que j’y insère ma carte. Quelques secondes suffisent pour que je voie apparaître un message demandant de contacter ma banque.

— Quoi? Pourquoi? Qu’est-ce qui se passe?

— Je suis désolé. Quand les gens ont ce message, c’est habituellement qu’ils ont été victimes de fraude, m’explique Adam. Il y en a eu pas mal dernièrement.

Merde! Pas maintenant. Pas ici.

J’ai besoin d’avoir accès à mon argent. Je suis si frustrée et insultée qu’on ose me voler que j’oublie Adam, planté là à attendre que je le paye. Jasmine et Alex tendent déjà une carte vers lui. Le serveur me questionne silencieusement à savoir laquelle il doit prendre quand Alyssa braque quarante dollars au-dessus des deux cartes.

— Non, Alyssa! Ma banque est fermée demain, je ne sais même pas si je pourrai te rembourser avant que je parte de Québec.

— Ce n’est pas nécessaire, c’est ma tournée. Allez, prends ça, insiste-t-elle en s’adressant à Adam.

Ce dernier nous observe tour à tour avant d’accepter les billets. Je suis mal à l’aise. Je ne connais même pas Alyssa et c’est elle qui paye mon souper.

— Ne t’en fais pas, Kelly, ça me fait plaisir. J’ai passé une belle soirée avec vous et c’est ma façon de vous remercier de m’avoir invitée.

— Merci, Alyssa, c’est vraiment très gentil de ta part.

Je trouverai bien un moyen de le lui rendre, mais pour l’instant, j’ai un coup de fil à passer.

— Tu te souviens du numéro que Jason t’a donné? je demande à Jasmine.

— Non, il l’a composé et m’a prêté son portable.

— Moi, je l’ai! se réjouit Alex, en me remettant son téléphone. Jason l’a sauvegardé dans mes contacts quand Jasmine s’est fait cloner sa carte. Il est sexy et prévenant.

Ce qui soutire un rire à notre nouvelle amie.

Le temps de saluer Alyssa, on se met en route pour retourner chez Meagan. Cette soirée prend fin abruptement, mais j’ai des choses à régler.
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Mon stress vient de descendre d’un cran. J’ai parlé à ma banque qui m’acheminera une nouvelle carte dès la semaine prochaine et me remboursera les quatre cents dollars manquants. J’ai quand même de la chance d’avoir pris connaissance de la fraude aussi vite. Les escrocs n’ont pas eu le temps de vider mon compte. Je pourrai donc magasiner avec les filles, comme prévu. N’empêche que c’est bizarre qu’en moins d’une semaine, Jasmine et moi soyons toutes les deux victimes de fraudeurs. En plus, Alyssa nous a dit, avant qu’on la laisse, que ça lui est aussi arrivé dernièrement. C’est pour cette raison qu’elle paye toujours en argent maintenant. Elle utilise sa carte presque exclusivement dans les guichets de son institution bancaire, qui, selon elle, sont moins propices à être trafiqués par les malfaiteurs. J’ignore si elle a raison, mais sa théorie a du sens. J’imagine que ces appareils portables sont plus accessibles à n’importe qui, alors que les gigantesques distributeurs d’argent des banques sont habituellement dans des endroits où il y a des caméras. En plus, il est impossible de les déplacer pour les truquer. Enfin…

Nous sommes chez Meagan où nous logerons durant notre court séjour. Notre amie refusait de nous voir payer les coûts d’un hôtel. D’autant plus que sa mère est partie pour quelques jours en voyage d’affaires et que Meagan est seule chez elle. Vêtues de nos pyjamas, nous sommes donc rassemblées dans le lit de notre hôte, à discuter de la manière dont on organisera le camp. Il y a bien une chambre d’ami, mais on ne veut pas être séparées pour la nuit. Ce qui est un peu ridicule, car il est évident que nous ne dormirons pas trop de cette façon. La solution la plus probable jusqu’ici est qu’on traîne les deux matelas dans le salon et qu’on les unisse pour former un gigantesque lit. Reste à savoir si ça entrera dans la pièce sans qu’on soit obligées de sortir tous les autres meubles. Surtout qu’il est presque 2 h du matin. Le locataire d’en dessous, Jorge de son prénom, ne serait pas trop content si on faisait du bruit. Il paraît que c’est un vieux grognon en plus.

— Alyssa est plutôt gentille, commente Alex en forçant sur la table pour la déplacer.

Bang!

Son intention d’être silencieuse vient d’échouer, car la table a atterri sur le plancher sans ménagement. Quand je me tourne vers elle, Alex se mord la lèvre inférieure et grimace au point d’être défigurée.

— C’est dommage qu’elle ait vécu de mauvaises expériences avec les gars. Ce sera difficile pour elle de faire confiance dans l’avenir, répond Jasmine tout en attrapant son côté de matelas pour m’aider.

«Aider» est un mot bien mal choisi.

— Attention! Tu vas trop vite.

Je me cogne sur le chambranle de la porte, trébuche dans un fauteuil et me retrouve sur le dos sous le matelas. Alex rit comme une débile à côté de moi plutôt que de le soulever. Jasmine essaie de le retirer, mais elle aussi rit trop.

Bang! Bang! Bang!

Oups!

Nous arrêtons de bouger en entendant le gars d’en bas frapper sur le plancher… ou plutôt sur son plafond.

— On dirait que le monsieur n’est pas content! rigole Alex.

En sortant ma tête de sous le matelas, je vois l’air mi-moqueur mi-inquiet de Jasmine. C’est Meagan qui finit par m’aider à sortir de ma cachette involontaire. Je marche ensuite sur le matelas pour aller attraper les couvertures. À ce moment, je m’emmêle le pied dans les taies d’oreiller que Meagan vient de me lancer et je tombe à nouveau. Cette fois à plat ventre sur le matelas et sans trop de bruit. Je suis soulagée, mais je ris tellement que je roule sur moi-même et mon corps heurte la table où est posée la télécommande, laquelle se retrouve au sol dans un bruit qui s’apparente à un tremblement de terre à mes oreilles.

Merde!

À nouveau, on se transforme en statues, mais cette fois on ne rit plus. C’est le milieu de la nuit et nous faisons un vacarme impossible. Le type aurait raison d’être furieux. Je porte mon pouce à ma bouche pour mordiller nerveusement mon ongle dans l’attente de ce qui suivra. Les filles se regardent, silencieuses elles aussi. Rien. Pas un son. On dirait qu’il n’est pas fâché.

— Pensez-vous qu’il appellera les policiers? s’inquiète Jasmine en grattant le vernis sur un de ses ongles de manière compulsive.

— On pourrait lui suggérer les numéros de Jason et Derek, répond Alex très sérieusement.

Ce qui nous fait éclater de rire.

Une fois notre calme retrouvé, c’est à pas feutrés que nous finissons d’organiser le camp pour la nuit. Nous sommes en train de nous brosser les dents quand trois petits coups retentissent à la porte d’entrée. Les trois paires d’yeux de mes amies se braquent dans les miens. Jasmine me fixe sans retirer sa brosse à dents de sa bouche, si bien que le dentifrice finit par lui couler sur le menton. Avec le fil de soie dentaire lui pendant du côté de la canine droite, Alex me jette un regard moqueur. Quant à Meagan, elle paraît hésiter entre rire et pleurer.

— Il faut répondre!

— Vas-y, toi! m’ordonne Meagan.

— Pourquoi moi? C’est chez vous ici.

— Oui, mais c’est toi qui l’as réveillé, me fait remarquer Alex avec un visage sérieux et son bout de fil qui pendouille toujours.

Je devrais être inquiète; j’ignore qui se cache réellement derrière la porte. Pourtant j’ai juste envie de rire.

— C’est probablement de gentils et sexy policiers qui ne vont pas nous disputer du tout, tente de nous rassurer Alex.

Ou le locataire enragé qui sera violent.

Ça existe, des gens agressifs; il y a la violence au volant et il y a aussi la violence entre voisins…

Toc! Toc! Toc!

Nooon!

— Vas-y, Alex! Flirte avec Jorge, ça aidera sûrement…

Avant de finir ma phrase, je jette un coup d’œil à la tenue de mon amie.

— Peut-être que tu devrais te changer avant. Ta chemise de nuit avec des petits singes, ce n’est pas trop le genre des hommes matures.

— Jason m’a vue avec cette tenue au Baluchon et il l’aime.

— C’est pour ça que j’ai dit «les hommes matures»!

Alex et Meagan s’esclaffent, alors que Jasmine grimace un sourire qui n’en a pas l’allure. En plus, elle a un teint plutôt pâle, tout à coup.

— Êtes-vous tombées sur la tête, les filles? Alex, tu ne vas pas répondre à la porte à moitié nue, gesticule-t-elle en dénouant la robe de nuit que notre amie vient d’attacher en haut de son nombril.

Meagan se dirige vers la porte. Nous la suivons de très près. Elle se tourne vers nous, pose sa main sur la poignée et nous observe tour à tour en inspirant profondément. À ce moment, Jasmine pivote vers Alex et fronce les sourcils au point qu’il n’en reste qu’un. Curieuse, je suis son regard. Notre amie a attrapé une lampe en guise d’arme. Mon premier réflexe est de penser qu’Alex est folle à lier, mais quand elle hausse les épaules bêtement, j’éclate de rire.

— Quoi! Ce n’est pas une bonne idée? articule-t-elle, avec un sourire niais surmonté de grands yeux écarquillés.

Imbécile!

Meagan tourne la poignée, mais la lâche subitement quand trois nouveaux coups retentissent. Mon cœur fait un tour complet dans ma poitrine, après quoi j’expire tout l’air de mes poumons. Comme si ce soupir était un signal pour elle, Meagan finit par ouvrir la porte.

Oh my God!

— Alyssa! Mais qu’est-ce qui t’est arrivé?

Son visage est lacéré, sa lèvre saigne et son œil droit est tuméfié. Alyssa entre sous les regards horrifiés de mes amies tandis que je cours vers la salle de bain.

Je suis encore en train de chercher des serviettes quand Alyssa commence à expliquer aux filles ce qui s’est produit. Je n’entends pas ce qu’elle répond, sinon que c’est un type qu’elle fréquentait qui l’a agressée.

— Je suis désolée de vous avoir réveillées. Je ne savais pas trop où aller parce que je craignais qu’il me retrouve, sanglote-t-elle.

— Ne sois pas ridicule, tu as eu raison de venir ici. Tu crois qu’il t’a suivie? s’inquiète Meagan.

Alyssa fait non de la tête en attrapant le verre d’eau que vient de lui donner Alex.

— Non, j’ai été prudente. J’ai voulu t’appeler, mais je ne connaissais pas ton numéro. C’est bizarre, mais ton adresse m’est revenue. Je t’ai entendue la donner à Joey. Tu ne m’en veux pas?

— Bien sûr que non! la rassure Meagan tout en allant chercher de la glace.

De mon côté, j’observe les dégâts sur le visage d’Alyssa. On jurerait qu’elle vient de boxer.

Décidément! Ce n’est pas aujourd’hui qu’elle changera d’opinion sur les hommes!

▪▪▪

Il est près de 4 h du matin. Nous sommes toutes assises dans le lit qu’on a installé au milieu du salon. Alyssa a meilleure mine… Enfin! Autant que c’est possible quand on a été rouée de coups de poing par un détraqué. Même si son œil est déjà coloré, il a un peu désenflé. En plus, sa lèvre et son nez ne saignent plus.

— Est-ce que tu vois bien? lui demande Jasmine pour la dixième fois.

— Je te jure que ça va, répond Alyssa en lui souriant gentiment de sa lèvre fendue.

C’est vrai que Jasmine est insistante, mais elle a raison. Notre amie veut s’assurer qu’il n’y a pas de dommage à son œil, mais Alyssa refuse d’aller à l’hôpital. Elle prétend que c’est inutile. Je veux bien admettre qu’elle n’en est pas à sa première expérience, mais, de notre côté, on est carrément traumatisées.

— Tu dois porter plainte! répète Alex.

— Ça ne sert à rien. Je vais plutôt dégager et m’assurer qu’il ne me retrouve pas. Et puis, j’ai un peu cherché tout ça; je l’ai mis très en colère.

— Comment tu peux dire une chose pareille? Peu importe ce que tu as fait, tu ne méritais pas qu’il te tabasse. Personne ne mérite ça! Ce n’est pas à toi de te sauver, c’est lui qui devrait être arrêté, insiste Meagan.

Alyssa ne se donne pas la peine de lui répondre, parce que nous avons la même discussion depuis une heure. Elle nous a tout raconté en détail. Après notre départ du restaurant, elle avait encore en tête la conversation qu’on a eue relativement à nos fréquentations. Elle a voulu revoir le dernier type avec qui elle est sortie. Selon elle, il méritait peut-être une autre chance. Alyssa nous a expliqué qu’ayant été échaudée par ses relations précédentes, elle croyait ne pas avoir laissé le temps à son copain de faire ses preuves. Elle s’est donc rendue chez lui où ils ont discuté un bon moment en prenant un verre. Puis, avant que la conversation soit terminée, il l’a embrassée. Elle s’est braquée, car elle préférait qu’ils mettent les choses au clair avant. Son copain a accepté, mais, quelques minutes plus tard, il a insisté à nouveau. Ensuite, les choses ont dégénéré au point qu’une dispute a éclaté. Elle l’a imploré de baisser le ton en lui soulignant qu’il avait trop bu et qu’ils feraient mieux de reprendre cette discussion à un autre moment. C’est là qu’il l’a frappée à plusieurs reprises jusqu’à ce qu’Alyssa se recroqueville dans un coin de son logement. Il lui a crié de ficher le camp et de ne jamais recroiser sa route.

— Je ne comprends toujours pas, reprend Alex. Pourquoi tu dis que tu l’as cherché?

— C’est moi qui suis allée le trouver chez lui. Je n’ai pas accepté de l’embrasser, alors que c’était peut-être sa façon d’exprimer qu’il tenait à moi. Ensuite, j’ai osé lui dire qu’il avait trop bu. Il a peut-être pensé que je le traitais d’alcoolique, répond Alyssa en fixant ses doigts.

Ce n’est pas possible!

J’ai envie de crier qu’elle est ridicule, mais elle n’a certainement pas besoin de ça. Alex me dévisage avec des yeux gros comme des balles de tennis. C’est évident que Meagan aussi se fait violence pour ne pas hurler. Quant à Jasmine, elle nous observe tour à tour, en espérant que l’une d’entre nous trouvera quelque chose d’intelligent à répondre. Je me risque.

— Si je comprends bien, Alyssa, tu t’es rendue chez lui pour voir si vous pouviez arranger ce qui n’avait pas fonctionné?

Elle confirme d’un petit mouvement de tête comme le ferait une enfant sage.

— C’est aussi pour cette raison que tu refusais de l’embrasser? Selon toi, il était préférable de mener cette conversation jusqu’au bout pour éviter de mélanger les choses, tant pour lui que pour toi? récapitule Meagan.

Alyssa confirme à nouveau, cette fois en levant les yeux vers elle.

— Et la raison pour laquelle tu as relevé sa consommation d’alcool, c’était qu’il s’énervait et n’entendait pas ton message quand tu lui demandais de se calmer? C’est bien ça? je résume à mon tour.

Alyssa, qui me fixe de ses yeux bleus un peu ternes, esquisse enfin un petit sourire.

— Alors, je pense qu’on s’entend toutes pour dire que lever la main sur toi était injustifié et prétendre que tu l’as cherché est tout aussi faux, reprend Meagan.

— Vous croyez? demande Alyssa, l’air d’en douter.

En guise de réponse, on se contente de lui ouvrir les bras pour la câliner.

— Bon! Assez parlé de cet imbécile! Moi, je suis crevée, lance Alex en me chassant hors de l’espace qu’elle a décrété comme étant sa section de lit.

— Tu ne dors même pas et tu me pousses déjà!

Alex a toujours un sommeil très agité. Même la nuit, elle est hyperactive. Pour épargner Alyssa qui a bien besoin de se reposer, je bouscule Alex à mon tour pour m’installer à ses côtés.

— Alyssa, tu dormiras à l’autre extrémité du lit, parce que tu ne fermeras pas l’œil de la nuit si tu te couches près d’elle.

— De toute façon, je travaille dans quelques heures, ce serait mieux que je ne me risque pas à dormir. J’ai peur de ne pas me réveiller à temps.

— Tu ne peux pas travailler avec cette tête! s’exclame Jasmine. Et s’il allait te voir là-bas?

— Je ne pense pas qu’il sache où je travaille. Je n’avais pas encore commencé au café quand on se fréquentait.

— De toute manière, je ne crois pas que ce soit une bonne idée de te présenter au boulot avec le visage tout amoché, lui fait remarquer Meagan.

— Je devrais me faire remplacer?

Les yeux de Meagan lui confirment ce qui pour nous est une évidence.

— Je veux bien, mais tout le monde est en vacances. Fanny est partie dans le Sud avec ses parents, Jessika est en voyage de ski au Vermont et je pense que Shawn aussi a demandé quelques jours de congé.

— Moi, je suis là, lui dit Meagan en souriant.

Même si je suis contente que notre amie ait proposé son aide, je suis soulagée que ce ne soit pas pour la journée en entier. Son quart de travail étant de 9 h à 12 h, nous irons lui rendre visite vers 11 h 30 et nous pourrons faire les boutiques ensuite, comme prévu.

▪▪▪

Je suis allée reconduire Meagan au travail, car je ne dormais plus depuis un bon moment. Alyssa non plus, je crois. Chaque fois que j’ouvrais les yeux, je la voyais marcher dans les pièces. J’imagine qu’elle sortait du lit pour éviter de nous réveiller en gigotant. Inquiétude qui n’était pas du tout partagée par Alex. Elle est une des causes de mon insomnie, étant donné que j’ai dû recevoir une dizaine de coups de pied. Jasmine n’en a pas eu connaissance parce que je servais de barrière entre elles. Comme on était déjà quatre dans ce lit improvisé, Meagan a insisté pour dormir sur le canapé. Nous étions mal à l’aise de squatter son appartement et de la laisser s’installer là, mais, tout compte fait, c’est elle qui a le mieux dormi. C’est une bonne chose, car elle est la seule qui doit travailler aujourd’hui.

Nous avons rangé le logement de Meagan et avons fini de déjeuner. Alyssa vient tout juste de partir. Elle ira se changer chez elle avant de nous rejoindre au centre commercial en début d’après-midi. Étant mal à l’aise de se présenter au café après s’être fait remplacer, on s’est donné rendez-vous là-bas.

Pour l’instant, Alex a proposé d’aller s’excuser auprès de Jorge, le voisin du dessous. Nous sommes donc plantées devant chez lui avec une tasse de café et des muffins qu’on vient de préparer. Je ne suis toujours pas certaine que ce soit une bonne idée.

— Laissez-moi parler, vous verrez, ça se passera bien. À moins qu’il soit vraiment un type amer, il ne pourra résister à trois jolies filles qui lui apportent à déjeuner, non?

Même le ton d’Alex n’est pas convaincant. Jasmine est de mon avis, à en juger par le regard incertain qu’elle me jette.

Toc! Toc! Toc!

On entend des pas rapides, puis le bruit du loquet. Je plaque un sourire sur mon visage, Jasmine m’imite et Alex se redresse. Quand la porte s’ouvre, l’apparence du type devant moi me surprend. Je m’attendais à un vieux bourru, grisonnant et bedonnant. Ce n’est pas le cas. Du tout.

— Je peux vous aider? s’enquiert le séduisant jeune homme qui a l’allure d’un Italien.

Alex change aussitôt de rôle; elle balance sa crinière vers l’arrière et élargit son sourire après s’être éclairci la voix.

— On est venues s’excuser pour hier soir… ou plutôt cette nuit. On a été très bruyantes.

— On t’apporte un café bien chaud et des muffins en espérant nous faire pardonner, explique Jasmine en souriant plus que nécessaire.

Alex tend la tasse et les petits gâteaux vers lui.

— Je n’ai rien entendu. La vérité, c’est que je suis rentré tard. J’ai bien vu une fille en arrivant, mais elle n’était pas aussi jolie ou gentille que vous, dit-il en souriant. Mais j’accepte vos gâteaux volontiers. Merci!

Hein?

— Tu es certain de n’avoir rien entendu, pourtant…

La porte du logement d’en face qui s’ouvre brusquement nous fait sursauter.

— Bonjour, Jorge! l’accueille l’Italien. Tu as entendu du bruit cette nuit?

— Tu parles que j’en ai entendu!

Ah… Voilà où se cache le vieux bourru.

Alex arrache le café et les muffins des mains du voisin de Jorge pour les remettre au bon destinataire.

— On est franchement désolées, monsieur…

— Tout est ma faute. Il ne faut pas en vouloir à Meagan… Meagan, c’est celle qui habite au-dessus. Elle n’y est pour rien, elle nous a hébergées pour la nuit et je suis celle qui a provoqué tout ce vacarme. Je suis vraiment désolée, je conclus en prenant un air navré.

Jorge n’est pas loquace, mais ne me semble pas si fâché. Il sent un muffin, en prend une bouchée, lève la tasse vers nous en guise de salut et claque la porte aussitôt. Ce qui nous laisse pantoises devant le bel Italien qui s’est appuyé sur le chambranle pour observer la scène.

— Pourquoi je n’ai plus droit à ce traitement, moi? Je suis pourtant beaucoup plus sympa.

— C’est vrai, confirme Alex en roucoulant, mais on ne t’a pas dérangé…

— Finalement, peut-être un petit peu…

Alex s’esclaffe avant qu’il ne finisse de parler. Celui qui ne semble pas insensible au charme de mon amie rigole, lui aussi. Je le salue en entraînant les filles par le bras.

— Bonne journée!

— Wow! Tu as vu ce mec? lâche Alex.

— Tu sors avec Jason. Est-ce que je dois te le rappeler? la gronde Jasmine.

— Bien sûr que non! On pourrait le présenter à Alyssa.

— Ben oui! Justement, son envie de fréquenter un gars vient de hausser d’un cran depuis cette nuit!

— Hé oh! Vous oubliez Meagan, ou quoi? nous rappelle Jasmine.

C’est vrai!

Je vois le sourire d’Alex s’élargir en même temps que le mien.

— Quelle chanceuse! s’exclame-t-elle.

▪▪▪

Meagan vient de nous annoncer qu’Alyssa lui a téléphoné; elle a décidé de se reposer plutôt que de nous accompagner. Pas étonnant
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